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I.e M:lni rcsle Ùlt Pa tti Com mu niste, publii pa, Mou. 
d "" n!Jfls, en F évrier 1848, ut l'ÎnCQllIlIorable exprenioll 
du BociaUsme contemporain . Une lIIugis/rale critique leo-
,rlOmloo-historique, IIl1e dialectique conclu #l I {orte, /a 
clarlé du slyle, concourent « faire du Man ifeste un docu-
ment monumental; qlle le temps n'(I pas altéré. ,Au COII-
Iraire, les années onl donné arlX auer/iOnB esselltiellf.~ 
llit ulief saisiuon l. Pendant 'Plus d'tin demi-siêde, le 
Man ifeste, inégalé por (ll/cun écrit loclalis/t. ut TCIlU 
la source de noire " oc/rine, - loutee incorruptible d'uue 
(for/rine Irop soullenl troublée par "upport d'une phraséo_ 
loyie démocratique bourgeoi$c. If reste uujourd'hui ce 
qu' il (1 toujOllrs éU. Maitl la renaiSllonec du locialismè 
inlernational, aprè$ l ell années de silence conséculÎIJell (lUX 
déclaratiolls tic {Inure de 1914, eXÎ{Jl'ail une exprcllsion 
1I00weffe des aspirations de l'aoolli-Ollfde prolétarienul'. 
Depuis l u cri~e de 1848, mJe dell premiers déIJI'I{)lIpe~ 
men/II de l' Îndlistrial Î,me, bien de, cOIlIJu lsioln 1I0('Îolet< 
ont nf/esté de la précarité du régime eapitalÎ,le. minI' 
(le f'onlradicfio~.' économ iqnell. perçues el tll éorilléell IJ/If 
Marx, dès (Jue se deuinérent les trnil, prineipclI/:r du 
lIy81cllle de production modern~. T.n crise olwerle en 1914 
t(evoi /-elle IIInrquer un orré! de l 'euo r du 80CÎolism " 
voire méI)le 1111 rec lii de l'idée socialiste? La pluparl dell 
onciens inferpr fl.te' du mouvem ent d'émancipation Oll ~ 
vrUre l'affirm èrent. lIelirellllemen t, il -,;e trOlloa des hom-
mes ponr proclamer que celle crille élait la crise supréme, 
l'inévitable cala'lroplle oit le.' Qlliagol/ismel! de classes 
,'accuserai ent jllllqU'C!U paroxysme. Ol~ le régime bour-
yeoill devait chanceler ~prèll (lvoir lui-m~lIIe détruit ell 
partie lIell balles; cu hommell appelèrent le prolétariat fi 
dOllner la pOl/Sllée tlécillive pour l e r UIIJUller. et ci .ml)- " 
planter la cloue dirigeante d'hier pOlir créer l'ordre nou~ 
veau. J.es clairvoyants sociafistell qlli /f urent formuler 
celle conception, il l'heure où d~ prétendllfl di~cfple8 fIe 
Marx étaient prostré~ da/ls l e r enO/lcement, 1I0nt les bol-
cheviks de RUllie. 
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11.~ onl r e/fui! le flaIMbeau du floeio/isme reuallltiol!-
lU/ire, tombé des IIHliJt$ débiles delf chefs de [a deu.l:j,lII~ 
Internationale, 1($ pn/ rll,~ernhfd I fs {OTC'1f com ballanfe.1 
Ifll monde prolétarien. et avec elleR crU: "Internationale 
Communiste, la Trni$i.lme Associatioll lujUllfl liorw.le r/I'~ 
7'ramlilleuft/, qui (MIf!!re la pérenniU rilf ,~()cia fislll e. El 
f'lnlernationole Communide, dans SOli premier Congri-s 
de MOTIf 1919, a établi la nouvelle charle qui liera déflor-
mullY 11'-5 socia/llt/'8 d elf deux con /inciifl. 
Le nouveau Manifeste du Parti Comnumistl' Il tilt! re-
,figé li fheure hi$loriqul! oli les conséqul'lIces d~ la guerre 
f!/ l'eXpérience de III IUllOtlllipn russe commondaillllt de 
d~peropper, rte préciser et de concrétiser lcs idées d'avenir 
e8(l!1i8sée.~ dans l e Manifeste de 1848. Cel (wenir ellt noire 
prés,,/!t. A la lumiére des éub!enl lm/II qui prédp!fenf la 
chufe du régime capitali,te, les comnlllllisfe8 r éuriis ri Molt-
cou Oll t t racé l e pr09ramml'. qlH! 11(11111 pllblionll ici : l ell 
/rCl/wiffeurs (mnçaÎII pui8llen/-itll 8',n In ltp!rer dall 11 ·' tur 
rutf;> libératrice 1 
L u (w/ellrll qu prf/llier "(lllltrestc CommullisLe (wai r!!/. 
,utop/Ii feUe qçnomi'la/ip/I. parce ql/e, dit Efl()C(S, ~ I~ so-
r:jnlisme repro!sell/nil, (' II 1847, un· mal/vement b(ll/r(Jvoi~, 
ri I.c cmnll!ullismp 11(! mOllu/ll1! ll'll quuri er » . Bakounil! (' 
,wail r~pll(lîé l'bique/le " eomllillnisl" " com me prétendu 
.ymbole d'lit! • ltO<'iI,li/fme aalori/aire. el adopté le mol 
• r:o llectivi&mr " . fl/l/II !cm! repris 1'(lr It'II londalel/ rlf dl, 
l'(trli Qlwriu l'r(l(,ç(li~ . I .a Troisf,lmr / ~/ .. rrralionalt (1 
remis t'II llonneur le If!flflll ~ COIIIIIUlll ill/e " , pOl/r dill/ jn· 
9"ft ses él!menl, con~/i/llallts de~ lIocialilllell 011 social· 
rlénwrrales Ifillfrfditélt Ù jamais 1'{1r l eur trahison dell 
l'Iml t!es 19]4 t'I $!limw les. ;iinsir d ie aussi, plûse li 1(1 
Hp"rc/." jncQrruf!IiMt> 1/'1 l're.mier Manifes te CQmmuni ste. 





l'! nternatiopale CO/llmunj?t~ 
Aux prolétaires du monde entier 
Il Y ft soixRllte·douzc ans, le parti cOlll muni st!! 
présenta au monde son Pfo~ramme 8048 fqrl11 c 
d'un manifeste écrit p~r les plus ~rands prO-
phètes (Je la Révolution prol étnrico9c. Karl i\Jarx 
d Friedrich Engels. A cette époque d~F", le c91ll -
munisme, :) peine entré d:ms sa lutte. élnH aj.:cn -
hlé sous les pOlll·SUit~!i . les ~nensongps. la hain~ 
el lçs pcrsécutiO!lS des classes possédantes qui 
devi naient justement en lui leur ennemi morfc! . 
Pendant ces tr~ois guar!s de siècle, le c1cvcl.oPlle-
ment d!! communisme ft suivi de( voies ~O(1I ­
plexes, ponnaissant tour à tour I ~s teJURê!es de 
JlentJ!ousiasmc et les pçrioqes de décour~g~menl. 
les succès et le~ durs échecs. Mai s au fond le 
1~louve lllent suivit ~a route tracée par le ~fanifeste 
ou Parl~ communiste. L'l;!e4.re de la lutt~ finale 
cl décish'e es.t arrivée plus tard <Jpe ne l'escomp-
taienL et ne l'espéraient les apôtres de la Révolu-
tion sociale. Mais elle est arrivée. Nous, co.ntlpu-
nistes, ~eprésentants du proJétaria\ révolution-
nni~'e des difTérepts pays d'E~rope, d'Amérique!!1 
fi 'Asi e, l'a~semblés à i\Imicou, capitale de !Il B-u s~ 




les continuateurs de l'œuvre dont le ' programme 
a été annoncé il y a so~xante·douze ans. 
Notre tâche est de généraliser l'expérience ré-
volutionnaire' de la classe ouvrière, de débarras-
ser Je mouvement de!? o-lélanges impurs de J'op-
portunisme ,ct du social-patriotisme, d'unir lb; 
forces de tous les partis vraiment réVolutionnai-
res du prolétariat mondial et pàr là même de 
faciliter et de hâter la victoire de la Révolution 
communiste dans le monde entier . 
. • " 
Autourd;hui que l'~urope est couvede de dé-
-bris et de ruines fumantes, les plus coupnblcs des 
incendiaires s'occupent à rechercher les respon-
sables de la guerre. Hs sont suivis de leurs la-
quais. professeurs, parlemenlaÎl'cs, journalistes, 
social-patriotes et autres soptiens politiques de 
la bourgeoisie~ 
Au cours d'une longue série d'années, le soci:)· 
Iismc :) prédit l'inéluctabilité de la guerre impé· 
l'ialiste; il en [1 vu les causes dans le désil' inS[l· 
Hable du lucre cl de la propriété des classes pŒ· 
sédantes des deux, concurrents principaux el. en 
général de tous les pays capitalistes. Deux lins 
avant l'explosion, au congrès de Bâle. les chefs 
socialistes responsables de tous les pays d6non· 
çaient l'impérialisme comme le fauteur de la 
guerre future. Ils menaçaient b bourgeoisie de 
déchaîner sur sa tête la Révolution sociale, ven-
geance du prolétariat contre les crimes du mili-
tarisme. 
'Maintenant, après une expérience de cinq lins, 
nlors que l'histoire, ayant mis au jour les appé·' 
tits rapaces de l'Allemagne, dévoile les agisse-
ments non moins criminels des Alliés, les socia-
• 
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listes officiels des pays de l'Entente. à la suite de 
leurs gouvernements, ne cessent de dénoncer, 
d:ms le kaiser allemand déchu. le grand coupable 
de la guerre. Bien plus, dans leur abjecte servi· 
lit é, les socia l-patriotes allemands. ~ui. en aoù\ 
1914" fa isaient du livr~ blanc diplomatique du 
Hohenzoll ern l'évangile sacré des nations. accu-
sent maintenant à leur lour cette monarchie alle-
mande abattue, dont ils furent les fidèles servi-
teurs, d'ê'tre la cause principale de la guerre. -Ils 
espèrftnt ainsi à la fois oublier le rôle qu'ils on t 
joué et gagner' l'indulgence des vainqueu rs. Mai s 
à côté du rôle joué -par les dynasties d'échues des 
Romanov. des Hohenzollern, des Habsbourg el 
des cliques capitaljstes de leurs pays, le rôle des 
dusses dirigeahtes de France, d'Angleterre, d'Ita-
lie ct des Etats-Unis apparail dans toute son am-
pleur criminelle à la lumière des événements ac-
complis et des révélations diplomatiques. 
Jusqu'à l'explosion même de la guerre, la diplo-
matie anglaise ne leva point son masque mysté-
rieux. Le gouvernement de la City craignait que 
s'i l déclarait catégoriquement son dessein de par-
ticiper à la guerre aux côtés de l'Entente, le gou-
vernement de Berlin ne reculàt et qu'il n'y eût 
pas de guerre. A Londres, on voulait la guerre. 
C'est pourquoi l'on se 'condui sit de faço n à faire 
espérer d'nn~ part, à Berlin et à Vienne, la neu-
tralité de l'Angleterre et il permettre, d'autre 
lH1rt, ,ù Paris 'tt à Pétrograd de compter fermé-
ment sur l'intervention . 
. Préparée par la marche de l'his toire pendant 
plusieurs dizaines d'années, la . guerre fut dé-
chninée par une provocation directe ct consciente 
de la Grande-Bretagne. Le gouvernement de ce 
pnys avait fait le calcul de soutenir la Russie ct 
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la France exclusivement da.ns la mesure néces-
sa!re pour {CS; ê~uiser en épuisant "~I~emAgnc, 
son ennemie mortelle. Mals hl puissance au ~~­
tème mÎlitaire alIêlnanrl apjHtnll tiop dangereuse 
et imposfl u~e intervention nOIl rIos apparente 
mais L"éelle de l'Angleterre. 
J-.e rt)le de spectateur sourilluJ, aUCJu~1 la Gran-
qe-BretagIJl~ pr~tendait par trapition. rpvint aux 
Efats-Uriis. Le gouvernement oe 'Wilsqn accepta 
P'au1ilpl plJls (~cileP1ent Je blpcus anglais, q:ui 
dÎlpjnuait les possibilités ,de sp~~ulation de la 
BQUfse ulP,.éricp.ine spr le san~ europ~en, qjle les 
puissances 4~ ,'Entente dédolnplaJ;tèrent, raI' qe 
gros kénéfices, la bourgeoisiç amértcaine rl:é cette 
viql&tion. 4" (( droit intern~tioqal )). Cependant 
l'énorme supériofitç militaire de l'Allemagne 
oblig,en à son tour le gquvern~mel}t de Vvashing-
Ion il sorti .. lie l'é~at' de neutralité fictive à l''é-
gal'd dc l'Europe. ·Les Elats-Unis se chargèrent de 
la Jnissiol1 que FAnglelerre _avait rempli~ dans 
les guerres passées et qu'~lIe avait. essayé de reiii-
plil' dans la i dernière guerre, pal' l'apport 
au continent: alTaiblir un des camps en se ser-
v~nf de l'autrc, et ne se mêler des opérations Îni- . 
litaÎr.es que da os la mesure indispensable pOUl' 
s!asSUl:er lous les avantages de ln situation. Llen-
jeu exposé de la loterie amét icaine n'était pas 
gmnd, mais il fut le dernier et pAl' là lui aS!i!lrait 
le gaIn. 
Lcs contradictions du régime eaniLflliste, se ré-
vélèrent à l'humanité à la suite de la guerre, sous 
forllle de souffrances physiques: la faim, le froid, 
ies maladies épidémiques et une recrudcscence 
dc barbaric. Ainsi est jugée sans appel la vicille 
qucrelle académique des socialistes SUI' la théorie 
de la paupérisation et d~ l;assa9c progressif du 
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capitalisme au socialisn\c. Les 'statisticiens ct les 
pontifes de la théorie_de l'arrondissement des an-
gles avaient, pendant des dizaines d'années, re-
cherché dans tous les coins du monde des fait s 
l'cels ou · imagina ires capahl es de démontre." le 
p rogrès du bien-être de certains groupes ou cah~· 
gories de ln classe ouvrière. La th éorie de la pau-
périsation des masses était regardée comme cn-
terrée sous les coups de sifflets méprisants des 
eunuques occupant les tribunes universitaires de 
la bourgeoisie et des mandarins de l'opportu -
nisme socialiste. l\'lainlen anl ce n'est pas seule-
ment la paupéd satiol! sociale, mais un appau-
vrissement physiologique. biologique. qui se 
présente à nous dans toute sa réalité hideuse. 
La cMastrop~e de la guerre impérialiste a ba-
Ja)'é de fond en comble toules les conquêtes des 
batailles s)'ndi calistes et parl ementaires. Et 
pourta nt cette guerre est · née des tend (lIWCs 
internes du capitali sme dans la même mesure 
que les marchnnda g:es économiques on les com-
promis parlementaires qu'clle a enterré!; dan s. 
Ic snng et dans la boue. 
Le capital financier. après avoi r précipité 
l'humanité dans l'abîme de la guerre, ra: subi ~ui­
même durant cette guefl"e une modifi cation ca-
tastrophique. L'élat de dépendance ,dans lequel 
éfait placé le papi cr-monnaie vis-à-vis du fon -
dèment matériel de la production, a été définlli-
vement rompu. Perdant de plys en plus sa valeur 
de moyen et <le régul ateur de l'échange des pro-
duit s dans le régime capitaliste, le papier-moll-
naie s'est transformé en instrument de r&j1Ii ~ i ­
tion, de conqaête et en général 9'oppresslon mi-
litaire et économique. 





marque la crise modclle généralc qui affecte la 
circu lation des produits dans le régime capita· 
liste, Si la libre concurrence, ,comme régulat eur 
de la production et de la répa rtition, ful l'cm· 
placée dans les champs principaux de Fécono· 
mi e par le système des tru sts et des monopoles, 
pl usieurs dizaines d'années avant la guerre, le 
cours même de la guc rre· a arraché -le l'ole régu· 
Jül.e ur el directeur aux groupements économi· 
ques pour le Irnnsmetlre directcment au pouvoir 
milit aire ct gouverne mcntal. Ln réparli t ion des 
matières premi ères, J'cxploitation du naph te dc 
Bak,oll ou de Roumanie, de la hou ille du Donetz, 
du frolllent d 'Ukraine, l'utili sation des locomo-
tives, des wagons et des auto mobil es d'Allema-
gl"e, J?Q.ppro~jltionnement en pain et en via nd e 
de 1'~!lr9p~ a ffamée, toutes ces qu cs tion s fonda-
mentales de la vic écono miq.uc du monde ne 
sont ph.! S réglées par la librc co ncurrence, ni 
mèmc pQ.r des com binaisons de tr usts ou de con-
so rtiums nat ionaux et inlernnti onau x. Elles so nt 
tompé,:!s SQlI S le joug de la ty rannie militaire 
pour lui servi .. de sauvegarde désormais. Si l'ab-, 
solue s,",jétiol). du III?J.lvoir polilique ap. capital 
fiqarwicr a conduit l'humanité li la boucherie 
ÎlI1périaliste, cette b.Qucperie a permis au c.'lpita l 
fipa n.cier non seule~lent de rnilitadser jusqu'uu 
bout n?:tat, mais cie !}e militnriser lu i-mèQle, de 
sprte Iiu'jJ QP peul plus rem plir ses fonct ions 
é~oriomi.que~ ess.entieJl!!s q ue par le fer et par le 
sarg· 
Les opportun istes qui, ava nt la gu e lT~, invi-
laient les ouvriers à modérer leurs rcvend ic:l-
lions s_ous prétex te de passer l e n~men t au so-
cialisme, qui , pendant la guerre, l'ont obligé ft 
rl";noncer à la lu tte de classes au nom de l' union 
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sacrée et de la défepse naUopaIe, exigent rlu 
prolétariat un nouveau sacrifiee. cette fois afin 
de triompher des conséquences eI,Troyables de la 
guelTe. Si de tels prêches pouvaient innuenccl' 
les massès ouvrières. le développement du capi~ 
lali sme se poursuivrait en sacrifiant de nom-
breuses générations. avec des formes nouvelles. 
encore plus concentrées et nlos monstrueuses, 
avec la perspective fa Laie d'une nouvelle guerre 
mondiale. Par bonheur pour l' hunlanité, cela' 
n'~st plus possible: 
L'étatisation de la vic économique, contre la-
quelle protestait tant le libéralisme capitaliste, 
est un fail gccompli. Revenir, non point à la 
libre con,currentc, maUi sep,~mellt 1) III 401l-1jna-
tion des trusts, syndjJ:3ts et autres pieuvres ~a· 
pitalisles, est désQrm:û§ il~nos$ibleo La qlJ.estiOl1 
est uniqqement de ~.:lYQir Q4cl $erll désprpUlis 
celui qui prend.l,°n Ir) nroQPuctioJ) ét~ li !!éc : l'Etnt 
impériali ste ou l'Etat pu prol ctllrial vjJ:; torieuxo 
En d'autres term es, l'humani té travailleuse 
tout entière deviendra·t..elle l'escla\'c tributaire 
d' une elique mondiale triomphnnte qui, sous 
l'enseigne de la Liguc des Nat ions. au moyen 
q'une armée ( internationalc }) ct d'une flotte 
({ inten,atioP!1le )' pillcra et étrangleril les un s, 
~ptre~i e!1dr<"!- les autres, mais, toujours ct partou!. 
ench:ûqeJ.'n loe prolétariat. dans le !Hj.l uniqu.e de 
maintenir S3 pr.opre d.omination? 0. bicll la 
classe .ouvrière dOEurope et des pays les plus 
avancés des a ulr~s parties du n'l.onde s'empare· 
rn+clle de la vic économique, même d~sorgn­
ni sée ct détn,itc, alln d'assliloer sa rec.onstruc-
ti.on ~pr des bases s.oJ!ialistes ? 
Abréger J'ép.oque de crise que n.ous traversons 
ne sc pcut quc pn .. les méthodes de la dict~h4rc 0 
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du prolétariat, qui ne regarde pas le pas~é, qui 
ne com pte ni avC"c les p rivilèges héréditaires. ni 
avec le droit de propriété, qui , ne considérant 
que la nécessité de sauver 108 masses affamées, 
lIIobilise pour cela tous les moyens et tout es le s 
forces, décrète pour tout le monde l'obligalioll 
du t ravail, institue Je régime de la discipline oUw 
vrière. afin de ne pas seulement guér ir, en quel -
ques 'années, les plaies héa nl es faites par la 
guerre, mais encore d'élever il'humunilé à une 
hauleUl' nouvell e et insoupçonn able . 
• 
•• 
L'Etal national, après avoir don né une implI}w 
sion v igoureuse a u développement ca pi taliste, 
est deven u t rop étroit pour l'expa nsion des (01'-
ces producti ves, Ce phénomène a rendu plu ~ di fw 
fi cHe la situation tics petits Etals encastrt~" nu 
milieu des grandes puissances de l'Europe el du 
Mond e. Ces petit s Etats, nés :1 dUTérentcs épo-
«ues com me des fragments des gr:lI1ds, com m(' b 
menue mon naie destinée à payer d ivers trihuh, 
comme des tampons st ratégiques, possèd e n ~ leu rs 
d~nasties, leurs castes d irigennles. leurs j>rétenw 
tions impériali s tes. ' leurs filout eries (lÎ])lomali -
ques. Leur indépendance illuso ire a été basêc, 
jusq u'à la guerre, exactemen t comme était basé 
équ ilibre .. E n donna nt d 'abord Ull im mense 
ca mps impériali stes. La guerre a détruit ": ct 
l'équilibre européen sur l'an ta go nisme des deux 
n"antage à l'Allemagné, la guelTe a obligé les 
pelits Etats 1\ chercher_ leu r sal uL dans la Illfl-
gnallimité du militarisme nll cmand. L'Allema-
gne ayant élé vaincue, in bourgeoisie des petit s 
Etats, de concert avee leurs ,( socialis tes » paw 
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lrioles, s'est retournée pour saluer l'i mpérialis-
me triomphant des Alliés, et dans les articles 
hypocrites du progrp mme de \Vilson elle s'est 
employée à rechercher les garanli es du mainti~n 
de son existence indépefidanle. En même temps 
le nombre des petils Etats s'est accru: de. la-mo-
narchie austro-hongroise, de l'empire des tsars 
se sont détachés de nouveaux Etals qui, a ussitôt 
nés, se saisissen t déjà les uns les au!res . à la 
gorge pour des questions de frontières. Les im-
périalistes alliés, pendant ce temps, préparent 
des cçlllbillaisons de petites puissances, ancien-.. 
nes et nouvelles, ufin de les, enchalner les unes 
les a ulres par une hai ne mutuelle el une fai-
blesse géné rale. 
Ecrasant et violentan t les peuples petits et 
faibles, lcs condamnant il. la fumine et à l'abUis-
semenl, de même que, peu dé llfmps auparavant, 
les impérialistes des eplpires centraux, les inipé-. 
rialistes alliés ne cessent de parler du droit des 
nationalités, droits qu'ils foulent aux pieds Cil 
E umpe et dans le mondc entier. 
Seule, la Hévolution l)rolétarienne pcut garan-
tir a ux petits peuples une exislence,librc, cal' ellc 
libérera les forces productives de lous les 'pays 
des tenailles serrées par les Etats nationaux, en 
uu issant les peuples . dans une étroite collabora-
tioIl économique. conformément à un plan éco-
nomique com mun. Seule, elle donnera aux peu-
ples les plus faibl~s et les moins nombreux la 
j)Qssi bililé d'administrer, avec une liberté et une 
indépendance absolues, ' leur !,:ultu_re nationa le 
~ans porter le moi ndre dommage à Îa yie écono-
mique. unifiée et ccntralisée de l'Europe ct du 
monde. 




mesurè une guerre l)Ou" la cOll,quêle des- t:olOllies, 
ful en même temps une guerre faite avc.c J'aide 
des cololiies. Dans des pro,portions jusqu'alors 
inconnues les peuples coloniaux ont été entraînés 
dans la guerre européenne. Les Hindous, les 
Nègres, les Arabes; les Malgaches se sont battus 
sur la lerre d'Europe, au nOIll de quoi? Au nOIll 
de leurs 4roils à demeurer plus longtemps escla-
ves de l'Anglelen:e et de la France. Jamais en-
core le spectacle de la malhonnêteté de l'Elat 
capitaliste 4aris les colonies n'avait été aussi édi-
fiant; jamais le problème de l'cscla-vage colonial 
' n'avait été posé avec- ulle pareille acuité. 1 
De là, unc série de l'év6ltès dU de mouvètnerit s 
révolutionnaires dans toutes les colonies. Eh 
Europe même, l'Jrlande a ravpelépdr de san-
gl:fnts cdmbats de rues qu'elle était encore ct 
qu'elle ~vait consciè nce d'être un pays n"scrvl. 
A i\ladugasear, en Annâll1; en d'autres li eux, les 
lnfupes de la réjlUblique bourgeoise ont eu plus -
d'une fois, au COUrS de lit guerre, à irülter des 
insurrections d'esclaves coloniaux. Dans l'(nde, 
le lllOll\'emcnt révolutionnaire n'a paS" cesSé un 
seul jour. Il a abouti en ces derniers temps à 
des grèves ou\'rières grandioses, auxquelles k 
gouvernelllen~ britannique a répondu ep I"a isa:).t 
intervenir à Bombay les automobiles blindées. . , 
Ainsi la question coloniale est posée dans toule 
son ampleur non seulement Sur le tapis vert du 
cdngrès des diplomates à Pnris; hlais dans les 
colonies mêmes. Ile progrâliuue de " ' ilsôn a 
pour but, dans l'intcrprétalioh ~â plus f~vtirnble, 
de changer l'étiquette de l'esclav:ige cOlbni a l. 
L'alf'·Rnchisscttlcnt des colonies li 'cst cO llce:vable 
que s'il s'accomplit en même temps que celui/ 
de la classe ouvrière des Il!étropoles. Les ouvriers 
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et les pnysans nOIl seulement de l'Annam; d'AI· 
gél'Ïc ou du Bengale, mais encore de Perse et 
d'Arménie, ne pourront jouir d'une ex isle.nce 
indépendante que le jour où les ouvriers d'An-
gleterrc et d.e Frnnée, ,après avoi r rcnversé Ll0b'0 
George et Clemenceau,. prendront ent re Icurs 
mai ns le pou,roir gouvern emental. Dès à présent , 
da os les colonies les plus dé\'eloppées, la lutle 
n'est plus engagé~ seyleulen l sous le seul éten: 
dard de l'affranchi ssement national, elle prend 
de suite un ca ractère socinl plus ou ll~o in5 ne t-
tement accusé. Si l'Europe capitaliste a entrainc 
mal gré elle§ les parlie.os les plus arriérées du 
monde dans le tourbillon des relations capita-
listes. l'Europe sQcialiste à son tour _viendra se-
courir les colonies libérées avec sa tech nique. 
son organi sation, son influence morale, afin dt· 
hâter leur passage il la vic économique l'égb-
lièl'emclll organisëe par le socialisine, 
Esclaves colon iaux d'Afrique et d'Asie: l'he u-
re de la dictature prol .~ tarienne en Europe son" 
nera pOUl' vo li s cOlllmel'beul'e de volre délivrance . 
• ..
Le Ihondc bourgeois . toul entier accuse Ics 
cOllllllun istes tf 'a néantir la liberté et la démocra· 
tic politique. Gela est faux, En prennnt le pou-
voir, le prolétarint rie fn)l que manifester la 
complète impossibilité d'appliquer les méthodes 
de li, démocratÎe bdurgeoisè et créer les coiuJj· 
tions et les fo'rmes d'une démocrùtic ou"\'rière' 
nouvelle, ct plus élevée. Tout le cours du dévc· 
loppcmcllt capitaliste, en lll:lrticuliel' dans la dër~ 
nièrc époque .impérialiste, a Sapé les bases de !t( 
démocratie politique. non seulement en divisant 
les nations en deux classes en nemies irréconci-
liables, mais encore en condamnant nu dépéris-
• 
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sctncnt économique el t\ l'impuissa nce politique 
de multiples couches de la pel1le bourgeoisie et 
du llfolétariat au même titre que les éléments 
Jes,.plus déshérités de ce même prolétariat. 
La classe ouvrière des pays où le développe· 
ment historique l'a permis a u tilisé le régime de 
la démocratie politique pour son organisati on 
con tre le capital. Il en sera de même à l'aven ir 
. dans les pays où ne sont pas encore réali sées les 
conditions prélimin:l.ires d'une révolution ou-
vr iè re. l'lais les musses de la population inter-
médiaire. non seulement dan s les villages. mais 
e nCQ'Oc dan s les villes. s ont maintenues par le 
capitalisme loin en arrière. en relnrd de plu-
sieurs épO(IUeS sur le développement ll isLorique. 
Le paysan de Bu"jère ou de Bade, encore étroi-
tement attaché HU clocher de son village, le petit 
,'igneroll français ruiné par la falsiO catioll des 
vins des gros cap italistes, le pet it fermier a mé-
ric~lill obéré cl trompé par les banqui ers cl les 
députés, loutes ces couches sociales, rejetées par 
le capitali sme loin de la grande routc du d é\'e-
, Joppement hi storique, sont conviées sur Je pa-
pier pa r Je régime de la démocratie politique il 
parti ciper au go uvernemen t de j'ELat. En réalité, 
dans les ques tions fondamentales dont dépcnd 
Ja desti née des nati ons, c'est une oli garchie finan-
cierc qui gou verne dans Ics coulisses de la démo-
cratie parlementai.'c. Il en ,fut ai nsi naguère dans 
la question de la guene. Il en est a insi ma int e-
liant duitS la «ues lion de la pai x. 
Da us la III csure où l'oli g:.lrt.:hi,' HrlU rldèrc sc 
dOllne encore la peine ..... dc faire sUr,)ctionllcr ses 
actes de tyrannie par des "ote~~rlelUentà ircs, 
l'Etal bourgeois ' sc serI, pour atteindre les ré-




clê" la dMlllgogie, dè la pel'sëcutioll, de lâ calom~ 
nie, de la corruption, ne' la terreur, que les siè~ _ 
de!> passés ~'esclavage ont mises à sa dBpositioll 
ct qu'ont muU!plié lès prodiges de la ~Chlli-
que capitalistè. . 
Exiger' dû- prdlélariat que danS sa clel'Ilièi'e 
lutte à mort eontre le capitn l il (jbsed'e ijiêùsc-
ment les principes de la démôcratlê: pblitiqùe, 
_, cela équivaudrait à exiger d'un homme qui dé~ 
fend son èx.islellce et sa vie conlre des brigands 
qu'il observe les I~ègles artificiélles et conven-
tionnelles de la box.e fnlllçaise, iri stituées par 
son ennemi et que son enncini n'observe pas. 
Daits le domaine de 1; dévastation, ail nôli 
se ulement les moyen"!; de prddtiétloh el de tI'aris-
port, mais enèore les institutions tfê Hi déinoëra-
tic politiquè ne sorit plus qu 'tm amàs de débris 
ensanglantés, le }.holétai-iaf est ofmgé de créer 
uri appareU à Ibi, qui sen'e avant loùt à comlb·· 
ver la cohésion interne de la classe duvrière èJle-
mêine el qui lui donne la fâcùlté tl'i:hterveiiir 
révolutionnairement dans le développemcnt lIl-
t~rieur de l'humanité, CeL ni)fl!üeil, ce sdlil les 
Soviets, 
Les au'cièns partis, les ài1Cie~nes orgdnisa-
liO'ns syndicales, se soil! inanifeslées en Id pei"-
sonne de Ico/s chéfs, iilcapablés non sèùlclileht 
de décide l ', miiis tnérile de comprêndrê les pro-
blèmes posés pal' l'époque nbuve1le, Le Ql'oléb-
rial a créé uH nouveau type d'drgan:i satfon 
I ~rge, englobUfl( les n;tasses: ollvriérbs ihdépch-
dalllntênt dc là pmfession el du dègté dè, dé\'c-
Joppement polit ique. un appareil SOli pi t: , câpâ-
.hle d'uil perpétùei renoll\'cll em êHt, d'uri përpê-
tuei élargissement, pouvant t<1ujbtÏts ehfi"uinH 
dans: son orbe des catégories n~u:vèlles: ct · I! lIi-
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brasser les couches des travailleurs voio/ cs du 
prolétariat de 1a ville cede la ct).mpagne. Cette 
organisation irremplaçab1e de la c1ass[ ouvl'ière 
se gouvernant clle-même, luttal1~ .et J''Onquérant 
finalement le pouvoir politique, a ctl mise dan s ditférents pays- à l'épreuve de l'expérienee ; elJe 
constitue la conqu ête ct l'ârme la plu s pui ssante 
du prolétariat de notre é~oqll,e. 1 
Dans tous les pays où les masses tl'availJeu-
ses vive.ut d'une vic consciente ; e forment au-
jourd'hui el sc -formeront des Soviet s de .d éputés 
ouvriers, soldats et paysa ns. Fortifier les Soviets, 
élever feur a utorité, les opposer à l'appareil gou-
vcrncn'lcnlal de \ la bourgeoisie', voilà quel est 
maintenant le but essentiel des ou vriers cons-
cients ct loyaux de tous les pays. Par le moyen 
des Soviets, la classe ouvrière peut échapper 
flUX éléments de dissolution quli portent dans son 
sein les souffrances Infern:l.les de la guerre, de la 
famine, de la tymnnie des riches avec la trahÎ~ 
son de seS , ~lOcicns chefS: Par le moyen des So-
viels. la classe ouvrière, de Ta manière la plus 
sùre el la plus facile, peut l'aryenir au pou\'oi]' 
dans tous les pays Ol! les Soviets i'éunironl :l.U-
lou r d'c ux la majorité d cs travai ll cu rs. Par le 
moyen des Soviets, la classe oU\"l"Îère, maitrel)se 
du pou voir, gouvernera tous les domaines de lu 
vie économique et moral e du pays, \connue cela 
se passe çlé;jù en Russie. 
La débâcle d e l'EtuI impérialiste, depui s ses 
formes tsaristes jusqu'aux plus démocratiques, 
va de pair avcc la débâcle du système militaire 
impérialiste. Les armécs de plusieurs mîllions 
d'hommes mobilisés par l'impériali sm e n'ont pu 
te'nir qu'aussi longtemps que le prolétal'Îat ac-




de l'p nilé natiollale signifie l'a d es tructio n iné-
vitabl e ces a rmées. C'es t ce qui arriva d'apord cn 
Hussic, lJUi s cn All emagne ct Cil Autriche. C'est 
cncore ce qu' il fuut attcndl:e dans les autres 
pays irupér\uli s les. La révolte ù u l)àysan contre 
le' ]lropri4tan:e, de J'ou vrier contre le ca pitaliste, 
de tous les Ocux cont re la bureaucratie m onar· 
- ch is le ou {( d~mocrati que » ·entrat nè inévitabl e-
ment la révoHe des soldats con tre les officiers. 
cl ensuite une sci ssion caractérisée cntre les 
éléments pl'ol él~it·cs et bourgeois de l'année elle-
même. La guerre impériali ste opposan t les nu-
lions aux nations. s'est changée cl se chan ge d e 
plus en plus Cil guerre civile opposa n t les clas-
ses aux classes. 
Les la mcnla Lio:lS du monde bourgeois su r 1:1 
gUClTC civilc ct la terreur rouge consti Luen t la 
plus monstrueuse hypocri sie qu 'a it j a ma is en-
registrée l'hi stoi re dcs luUes pol itiques, li n 'y 
a u ra it pas de guelTe civ il e, s i les coteries d'ex-
p loi teu rs q u i onl cond ui l l'h uman ité a u bord d e 
J'abîme ne s 'opposnien t pas à to ule progression 
d es t ravailleurs. n 'orga ni sâicnt pas des cOlUlll o!s 
ct des meur t res et IIC sollicitaient pas le seco urs 
ar lll é de l'étranger pOlit' COllservcr ou tc"sLauJ'cr 
Icurs privilèges usur.pés, 
La guelTe civile est imposée il la classe o u-
vrière par ses en nemis Utortels, Si ell e ne veul 
pas se suicider et renoncer il son aven ir qui est 
ravcnir de lou te l'hu ma nité. la classe ouvrière 
ne peut pas évi ter de répondre par des coups 
a ux coups de ses ngresseurs, Les l'(u'!is eOlll -
munistes ne suscitenl jamais urtiJiciellement lu 
guerre civile. s'efforcent d 'e n diminuer autant 
que possible la du rée toutes les fois qu'elle sur-
git comme u ne nécessité inéluctable, de réduire 
• , 
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al! tn ulIlllUDl le nombre de~ victimes, ruy s par 
dessus tout d'assurer le tnomphe du 'proleta-
riat. De là décoüle la nécessité de dé~rmer il ' 
temps la bourgeoisie, d'armer les 0o/!icrs, de 
créer une armée communIste pOUl' ,fendre le 
pouvoir du proletariat ct l'inviol ilité de sa 
construction socialiste. Tcllc est " l'mec J'Ouge 
de la Russie- soviétislc qui a surgi t qui s'élève 
comme le rempart des conquêtes la classe ou-
vrière contre toules les attaques du dedans el 
du dehors. Une armée soviéti ste est inséparable 
.,.. d'un Etat soviéliste. 
Ct.ill!;CiëiltS du èrlrâëlérc un \'crsël de leur 
cause. les où"l'Îcrs les _ plhs aV:lJÎcês brit tèrldu, 
dès lés premiers pas du Illom'cnient socialiste 
organisé. vcrs une · union internationale de ce 
mbli"cméilt. Les bases en furent posées en 1864 
Ù Londl·cs, linl" la première Internationale. Lu 
guern!" fnmco-allemani:le doht-' est née l'AlIélÎlli-
gne tics I;fohellzollërn faucha la preinière Inleî·-
nalibnale ct èn même temps donna le branl!! au 
développement des partis ouvrièrs m1tiofiaux. 
Dès 1889, ees padis sc réuniss:tient Cil Congrès 
:i Pm·is et créaient J'orgallisation de la Il '''" Jnler-
na Lionah:. j'dais le centre de grâvité du lhollve-
Illent ouvrier était placé entièrement à cettè épo~ 
que sur le terrain n'alionul dans le cadre des 
Etats nationaux, sur la base de l'industrie na-
tionale, dans le d!>maine du parleltlentarisme 
national. Plusieurs dizaines d'années de travail, 
d'organisation et de réformes ont créé une géné-
ru lion de chefs donl 1<1 majorité acceptaient Cil 
puroles le programme dc .la révolution social e, 
mais y -ont renonoé en fait , s~ sont ènfoncés 
dans le réformisme, dans une adap tatidh servile 




tUlliste d t:s pal'lis dirigeants de la II ''· Interna-
tionale ~'esl clairement révélé ct a conduit ail 
plus immense krach de J'hisloire mondiale !.l U 
moment p,écis où le cours des événements hi s-
toriques rédamait des partis de la classe ou-
vrière des méthodes révolutiounaires de lulle. 
Si la guerre Oc 1870 porta un coup à la première 
In te rnation:de en découvrant <Iue derrière son 
programme soeial et révolutionnaire il n'y avait 
CU-Corc aucune force organisée des masses, la 
guerre de 1914 a tué la Il ''· Internationale en 
montrant qu'au-dessus des orga nisations puis-
santes des masses ouvrières se tiennent des par-
lis devenus les instruments dociles de la domi-
nation bourgeoise, 
Ces remarqu es IlC s'appliq uent pas seulemcnt 
au x. socia l-patriotcs qui sont passes nettement cl 
ouvertement d(ln s le calllp de la bourgeoisie, qui 
sont devcnus ses délégués préférés cL ses agents 
de confiance, les bour reaux les plus sùrs de la 
classe ouvrière; elles s'appliquent enlore à la 
tendance cenll'iste, indéterminée el inconsis-
tantc, qui tcnte de restaurer la Il ''· Illtel'nalio-
n;de, c'est-à-dire de pcrpétuer l'étroitesse de 
vues, l'opportunismc. J'impuissance révolution!" 
nai rc ùe ses cercles dirigeants, Le parti indépcn-
d:lnt en Allemagne, lu majorité actuelle du parU 
socialis te en France, le parti ouvrier indépen-
dant d'Angleterre ct tous les antres groupes 
semblables essay .. ent en r.üt de prendre la place 
qll 'oecu pili ent avant la guel'l'e les 3!lCÎens partis 
offici els de la Il '"· Inlel'lla liooalc, Ils 'sc presen-
tent COlllllle autrefois a\'ec des ~dées de compro-
mis et d'unité, paralysant par tous les moyens 
l'énergie du prolétariat. jlro"1ongeant la crise et 
multipliant par là les malheurs de J'Europe, La 
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lutt e éon Ire le écnLre socialiste est la con usion 
indispehsable du succès de la lutte con e l' im-
périalisme. 
Rejetant Join de rlous Ioules les den ' mesures, 
les mcnsdnges cl la paresse d es parti sociali stes 
officiel s caducs. nous, commùnÎs le uni~ dan s 
la III '" Internationa le, nous obUS r connaissons 
les continuateurs., directs des efforts et du mar-
t ~;re héroïque acceptés par und Iç)-lgue série de 
générations révolutiol!,!ulires; depu'is Babeuf jus-
«u 'à K.arl Liebknecht ct Rosn Lu:(émbourg. 
Si la Ir. Internationale a prévu le d éveloppe-
lIi!!nL à vehi r et il p'répuré les voles. û la Il '''' 1 fi-
terlla{iohale: a rassemblé el organiSé des m il-
lions de pmlétaircs. la Ulm, Iniernli lionaie est 
l'Interna ti onal e de ['action des .masses, l'Inter-
nat iona le de la réalisa tion révolution naire. 
La etitique ' sociaiis lc fi su ffi sumlllen 1 . na ge! lé 
l'ordre bourgeois, La tùchc du parti COlll lUIlllbk 
international est de renverser cet ordre d e c.ho· 
ses et , 'd'édifier â sa p lace le rêgi me socialisl .. , 
Nous d emandons aux ouvriers et ouvrières de 
lous les pays de s'u nir sous l'étendard dû ~om­
Ill unism e qui es t d éj à le dn'pcîlU des premiCi:cs 
grandes vicloires proléta ires de tou s les pays l 
Da ns la lulle contre la b'H"barie impéria lis te, 
contre la monarchie e t les classes privilégiées, 
contre l'Etat bourgeois c t la propriété bourgeo isc, 
contre tous les aspects ct toutes les form es de 
l'oppress ion des classes ou des na tions, u ni ssez· 
.... \'ons ! .. 
Sous le dntpca u des Soviets ouv l'Î ers, de la lutte 
révol utionnaire pour le pouvoir el la di ctatu re 
du p rolétnri at, sous le drn peau de la li'· Interna-




l'I nternationale Communiste 
l) late~forme de Î' ldterliatiolialè cORlmùnlstc 
• Les cohtr:ulictions du systeme 1I1o"Hdiul, :.HI-
paravant cachées cn sorl seiM, se sont rëvélées 
avec uné ford: inouïe cn une for llÎiduli le explo- · 
sioli - la grande guerre iinpérialis le lIIondiale. 
Le capitalisme a teute de surn10niCr sâ prCfp."c 
af1t1J'thie par "organ isatioll tle la production. Au 
lieu de ri(jJhbrcu scs ent reprises concurrentes, sc 
sdn! ôl"ganiSéèS i:le vas les associati6ns capi tal is-
tes (syrftlica ls. cadel. .. , tru s ts), le capital ban-
cl.Îil"c s'est un i :iu cllpilal industriel. toute la , 'ie 
ééonomiquc cst tombée SdUS le pouvoir d ' un e 
oligarchie Jillancière capitaliste, qù i. -par une 
organisation basée SUI" ce potlv6ir, :1cquit ulle 
matlrise exclusive. Le niOl1optile supplante la 
libre concurrence. Le capi ta lis te isolé ilè tranS-
forme en me mbre d 'une fls socia tion Cap ihllisle. 
L'oq;a ni sution remplli ce l'unal'è11 1e insènséc. 
Mais dans ln mesure même Oll, dans les Etats 
pri s séparélllcnt, les pÎ'oC'édés ana rchi« ucs de la 
production cflpitali slc étaient remplacés J,;I\' 
l'org~lJüsation capitalis te. les contradictions, la 
concurrence, l'anarchie. atteignaient dans l'éco-
nomie mondiale une plus gra ndI! acuité. La lutte 
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entre les plus grands Etats conquerrylls c ndlll~ 
sait, avec une inllexib te nécessite, .\ la/moJls~ 
ll'lIeuse guerre impérialis te. La soif de b6nélices 
lJo ussai t le capita lisme mondial à la I ytt~ pour 
la conquête de nouveaux marchés, de/ nouvelles 
sources de matières bruies. de la maill~d'œuvre 
il bon m:u ché des esclaves coloniau x'. Les Etats 
imperialistes qui se SOllt partagé l ~ Ill,ond é en~ 
tier. qui ont. transformé des m illions de prolé-
ta ires et de paysans d 'Arrique~ d'Asie. d'Amé- · 
rique • . d'A!l st ra lie. en bêtes de somm e, devaient 
révéler tôt ou tard dans un gigantesque conflit 
la nature anarchique du capit,al. Ainsi se pro- '" 
d ui sit le plus grand des crimes - la guerre du 
banditi sme mondial. 
Le ca pitali s mc a ten té de sUl 'monlct' les l'on-
tradictiOlls de sa st ructure sociale, La société 
bOUl'geoise est une société de classes, j\'lai s le 
ca pital des grnnds Etats ,( civili sés ,) s'effo rçn 
d 'étouffer les con tradict ions sociales, Au x dépens 
des peuples colo niaux qu ' il détrui sait. le ca pital _ 
nchcl.:lÎl ses 'esclaves salariés, créant lIne COln- · 
lIIunulIlé d'intel't' ts ent re les ex ploit ew's cl les 
exploités - co mmu nauté d ' in térêts di ri gée con-
tre les ctl!onies oppl'Î11l ées cl les peuples colo· 
niaux jaunes, 110ir.s ou l'ou ges; il enchaî nail 
l'ouvri er européen ou américai n à la « patrie » 
i III périal iste, 
Ma is cell e même mét hode de eOl'l'uption con· 
li nue, qui créait le patriot isme de la classe ou-
vrière et sa· suj étion mora le. produisit , grâee à 
la 1-t llen e. sa propl'C a nl ilhèse, L'extCl'Illinatioll, 
la suj éti on totalc du prolétariat, un joug llI om-
tru eux. l'appauvri ssement. la dégénérescence, la 
faim dans le monde entier - telle fuI la der· 




fait faillite. La guerre .impérialiste est transfor· 
mée en guerre civile. , 
Une nouvelle époque est née. Epoque de désa· 
gréga tion du capitali_sme. de son elTondrement 
inlérit' l1r. Epoque de II! révolution conimunble 
du prolétariat. 
Le système impérialiste croule. ~ Troubles aux 
colonies, fermentation l)arlni les petites nationa· 
-' lités jusqu'à présent privées d'indépendance, 
révoltes du prolétariat, révolutions prolétarien-
, ries, victorieuses dans plusieurs pays, décompo-
sition des armées impérialistes, incapacité ab-
solue des classes dirigeantes à diriger doréna j 
-,>ant les destinées des peuples - tel est le ta· 
bl enu de la s ituation actuelle dans le monde en-
tier. 
L'humanité. dont toute la culture a été dévas· 
tée, es t menacée de destruction. Il n'esl plus 
qU'Ulle- force ('upable de la saliver, el cetle force, 
c'cst Ic prolétariat. L'ancien « ordré )) capitaliste 
_n'csl plus. Il nc . pcut plus exister. Le résultat. 
fllUl.l des procédés capitalistes de production, 
est le chaos, - el cc chaos Il e peul ètre vaint>1I 
qu e par la plus grande classe productrice, la 
classe ouvrière. C'est elle qui doit instituer l'or-
dre , 'él'itabl e, l'ordre commu ni ste. Elle doit bri· 
sel' la domination du capital, rendre les guerres 
impossibles, elTa,cer les frontictes entre les Etal s, 
transformer Je monde en une vasle eOIlllllunauté 
tra"aillant pour elle-même, réaliser la solidarit é 
ft·n lern elle ct la libération des peuples. 
EMre temps, contre le pl'olétal'Îat, le capital 
mondial s'arme pour un dentier combat. Sous le 
couvert de Ligue des Nations et des bavardages 
pacifiques, il tente ses derniers efforts pour ra-
juster les parti es disj oin tes ,,r('ll es-mêm es QU 
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système capitaliste e~ diriger ses for.ces contr~ 
la révolution prolétadcnne irrésistib1.ePl.CIlI M~ 
chainée. 
A ce nouveau. à cet iJllJ)lco~c C01)lpJOt ,dc~ 
classes ca pitalis tes. le pr.olclaria~ doit réppndrp 
par la conquête du pouva!r politique. tplH"ner ce 
pouv.oir t.onlrc ses propres ennemis,4'eq. servir 
c.omm,e Iwicr po"u la tran~r,Qrmfltjon écunmni-
que de la SQciété. La vjctpire 4,~fil}itivp 4u pro-
létaria~ mqndial marql,ltlrq l~ cmJ1,pencemcn~ de 
J'hi sloi rp de l'hllUll:J.1)itf libérée. # 
La ~ongu,ête du pquvo!r poJitiJlu,e 
La cOnquête du pouvpir politique par le pro-
létariat signifie "anéantissemen t du pouvoir po-
litique de la bourgeoisie. L'appareil gouverne-
mental avec son armée capitaliste. placée SOliS 
le commandc~clll dlun corps d'officiers bour-
geois ct de junkers, avec sa police ct sa gendar-
merie. ses geôliers ct ses juges. ses prêtres. ses 
fonctionnaires. cic., constiLHe entre les m:)Îns de 
la bourgeQisie le plus puissa nt in st r umen t de 
gouvernement. J.a conquête du pouvoir gouver-
nemental ne peut se réduire il uQ ehang~ment 
de personnes dans la constitution des mini stè-
res. mais doit signifier l'anénntissen1ent d'un ap-
pareil étatiste étranger, la pl"Îse en mains de la 
force réelle, le désarmement de la bourgeoisie, 
du corps d'ofl1ciers contre-révolu tionnaires, des 
ga rdes blancs, ,'armement du proléta riat, des 
soldnls révoluti Ql1llaires et de b garde rouge ou-
vrière; la destituti on de tous les juges bourgeois 
ct l'organi sation des tribunau x })I·o1étariens, lu 
destruction du fonctionnarisme réactionnaire el 
la création de non veaux organes d'admini stra -
tion prolétariens. La victoire prolélarienne. es~ 
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assurée par lu désorganisation du pouvùir en~ 
nemi cl l'organi sat ion du pouvoir prolétarien: 
elle doit s i ~l1 i ller la ruine de l'a pprueil éta ti sle 
bOUl'geois el la c.·éation de l'appu.·eil étalisle 
prolétarien. Ce n'est qu'après la comptète vic~ 
loire, quand le prolêturiat a ura définitivem ent 
hri sé la résistance de la bourgeoisie, qu'jl pourra 
oblige.· ses anciens adversaires :l Je servir util e-
menl, tes l:ll11en:ull progressiveme nt sous son 
("onll·ôle, à "œuvre de construction COlllllluni s te. 
Démocratie et dictature · 
Con)lue tout E'at, l'Etat wolétaricJ1 r~prcs~nle 
un appareil de contraint e et .ce t appareil est 
Ill:) int ena nt diri gé con tre les ennemis de III 
classe ptl\Ti èrc. Sn mi ss ion est de br iser et. de 
I·cn~re impossible ln rcsistllil ce des exploi teUl·s, 
employant' dall s leur lutte désespérée tous les 
moye ns pOUl· étouffer la révolution dans le sang. 
D'aut re part, la dÎlOlature dp prolétal"În l faisant 
offlciellem!!nt de ce,te classe IQ. C!4SSC gouver-
nante, crée une situation Iratisitoire. 
Dans la mesu ~e où sern. bris.ée la rèsjstallce 
de ln. bourgepi.sie, elle sera exp ropriée et se Ira ns~ 
fOI"l~lera el} une masse lnporieuse ; I.a dict~J \1re 
du prolétarial disparaîtra, l'Etat mOULT.a ct Je :> 
classes sociales finiront ~"ec lui. 
La soi~disant démocratie, c'est-à~di re la démo-
cratie bourgeoise n'est rien d'autre que la dic~ 
tature bourgeoise dégui sée. Ln (( vplonle p€lpU-
laire " tant prô née est une fi ction, comille l' u-
nit é du peup le. En fait , des classes existent dont 
les "i ntérêts contraires son l irréductibles. Et com-
me la bourgeoisie n'est qu'une minorité insigni-
fiante , elle utili se cetl e 'fiction , cette prétend4e 
• 
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(' -volonté populaire }J . a fin d'affermir, à la fa-
veur de belles phrases, sa domination sur la 
classe ouvrière, afin de lui imposer la volonté 
de sa classe. Au con tmire, le prolétariat cons-
ti!uanLI'énonlIf'. majorité de la populalion, ti se 
ouvertement de la puissance de ses organisations 
de masses, de ses Soviets, pour 'écarter les pri- ' 
vilèges de la bourgeoisie et assurer la transi tion 
vers une société communiste sans classes. 
L'essence de la démocratie bourgeoise réside. 
dans une reconnai ssa nce purement formelle des 
droits et des libertés, précisément inaccessibl es . 
au · prolétariat et aux éléments à demi~proléta­
riens, ù cause du manque de ressources maté-
rielles, tandis que la bourgeoisie a toutes les 
!)ossibililés de tirer parti de ees ressources ma-
tédelles. de sa presse el de son organisation 
pou.r mentir au peuple et le t romper. Au con-
traire. l'essence du système des Soviets - de ce 
nouveau type de pouvoir gouvernemental -
consiste en ce qu e le prolétariat reçoit la possi-
bilité d'assurer en fait ses droits et sa liberté. 
Le pouvoir ·du Soviet remet aU ipeuple les plus 
bcaux palais, les mai sons, les typographies. les 
réserves de papier, etc .• pour sa presse, ses réu-
nions. ses syndicats. Ce n'est qu'alors que de-
vient vrai~ent possible la démocratie proléla-
rienne. 
Avec son système parlementaire, la démocratie 
bOllrgeois~ ne donne qu'en paroles le pouvoir aux 
mii sses, et leurs organisations sont complètement 
écartées et du pouvoir véritable et de la vérita-
ble administration du pays. Dans le système des 
Soviets, les organisations des masses gouvernent 
et, palf elles, les masses elles-mêmes. les Soviets 
flppelanl il l'administration de l'ELal un nombre 
, 
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~oujpUl's plus ~ran~ d'ouvriers; et ce, J~'est qu e 
de cette fl!çon que tout le peuple 0J.lvrlcr è~t peu 
à peu appelé à prendre part effectivement' au 
gouvernement de l'Etat. Le système des So"iet~ 
s'apPlJi~ !je: 1:). sprlc SpI' les prg~J}js~~ip'ps des 
Inq.s~e~ pr~Wi1ri~nnJ~s, r~pré!;>~nté.ps par ,~~ S.Q-
viets mêmes. les unions professionnelles révol\i-
non.nll-Îl:.es. lC$ j;:Qopéraljv~$, etc. 
La démocratie bourgeoise et le parJemenla-
ris me. par la division des pouvoirs législatif el 
exécutif et l'al:!sencc du droit de, rappel des dé-
putés. achèv-cnt de sépa rer les masses de l'Etat. 
Au contraire, le système des Soviets, pal' son 
droit de t:app.el. par la réunion . des pouvoirs lé-
gislatif et exécutif. et, conséquemment" pflr 
l'aptitude des Soviets ù constituer des collecti-
yi tés de {ra,'nil, lie les masses aux organes ùes 
admini1îtrations. Ce lie!]. est encore alTermi par le 
fait qup, dans le système des Soviets, les élec-
tions ne se font pas d1apl'ès des subdivi sions 
territoriales l:!rtifi cielles, mais coïncident lwec les 
unités l,Oca les de la production. 
Le système des Soviets assme oe la sorte la 
possibilité d'une , 'éritable démocrape proléJn-
rienne. démocratie pour le prolétariat e~ dans le 
prolétariat, dirigée contre la bqurgeoisie. D4ns 
ce sys~ème. un e situation prédominante est as-
surée au prolétariat ind_ustrieJ, auquel ~ppar­
tient, par su ite de sa meilleUTe org~'misation et 
de son plus grand développemel}~ politique! 1 ~ 
rôle de clas~e ~irige?nt:, (Iont Fhégéll1oni~ per-
mettra au deflll-prol'etaflai et ù !a pauvrete pay· 
sanne de s'élever progressivement. Ces supério-
rités momentanées du p~'olétariat industriel qoi. 
vent être utilisées pOur arracher les Jpasses non 
possédantes de la petite bour~eoisie paysanne ~ 
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l'influence des gros propriétaires ruraux et de la 
bourgeoisie pour les organiser et les appeler à 
collaborer :\ ln construction communiste. 
L'expropriation de la bourgeoisie 
et la socialisation des moyeus de production 
La décompos ition du système capitaliste cl de 
la di scipline cap ital iste du travail rendent im-
possible, étant données les relations entre les 
classes. la reconstitution de la production SUI' 
les anciennes bases. La lutte des ouvriers pour 
l'augmentation des salaires. même en cas de suc-
cès. n 'amène pas J'amélioration espérée des con-
ditions d'existence, - l'augmentation du pri x 
des produits annulant immanquablement chaque 
succès. La lutte énergique des ouvriers pour 
l'augmentation des salaires dan s les pays dont 
la situation es l évidem{llenl sims espoir, par son 
caractère impét ueux · el passionné, par sa len-
dance :\ ln généralisation, rend impossible doré-
navant les progrès de la produclion capita li ste. 
L'amélioration de la condition des ouvriers ne 
pourra être atteinte que lorsque le proltHa riat 
lui-même s 'empMera de -la production_ Pour éle-
ver les forces productrices de l'écOIlOmie, pour 
briscr au plus vite la résistance de la bourgeoisie. 
qui prolonge l'agonie de la vieille société, créanl 
pm' là-même le danger d'une complète rui ne de 
la vie économique, - la dictature prolétarienne 
doit réali ser l'expropriation de la grosse ' bour-
geoisie et de la noblesse et faire des moyens de 
production et de transport la propriété coll ec-
tive de l'Etat prol étal'l'(.n, 
Le communisme naît mainten:\nt 's ur les dé-




laissera prtS d'autre issue à l' humanité. Les op~ 
porlunistes. dans leur désir de retarder la socia-
lisati on par leur utopique . revendica tion du ré-
tablissement de l'économie cap itali ste. ne fonl 
qn'ajourner la solution de ln Cr i ~e et créer la 
Illcn~wc d'une ruine totale. t:lIIdis que la nh'o-. 
lul ion commu niste apparaît pour la vraÎe force 
productrice de la société. pour le prolétariat -
ct avec luI, pour toute la société - comme te 
meilleur, le plus sûr moyen de sa lut. 
La dictatUl~e prolétarienne n'entraine aucun 
p:ulflge des moyens de production ct de trans-
port. Au contraire. sa tâche est de réaliser'une 
plus grande centralisation des moyens el..Ia di-
rection de Ioule la production selon un plan 
un iq ue. 
Le premier p:l.S vers la social isation de toute 
l'économie com porte nécessairement les mesu~ 
l'CS suivantes : socialisation des grandes ban~ 
ques qui dirigent maintenant la production; 
pri se en mains pal' le pouvoir prolétarien <le 
tOIlS les organes de· l'Etat eaI1itali ste régissant 
la vic économique; prise en mains de toutes les 
ent reprises communales; soeiali s:ltion des bran~ 
ches d'industrie trustées ou sy nd iquées; de mê-
me, sociali snti on des branches d'industrie don\. 
le degré de concentration ,-rend la socialisation 
techniquement possible; socialisation des pI"6- _ 
priétés agricoles et leur transformation en en-
treprises agricoles dirigées par la société. 
Quant aux entreprises de moindre impor~ 
tance, le prolétariat doit, en tenant compte de 
leur grandeur, les socialiser peu à peu. 
Il importe de souligner ici que la petite pro-
priété ne doit pas être expropriée et que les pe-





h:!-Ii, ne dO}'YeI1t subir ftucune violence. Cette 
cl~s!ie: §.er~ p.~u à peu at~irée d3;ns la sphèr~ 
1·Qfg~nis!.ltiqp s;oç~aJ~ , par l'exemple t: t la pra· 
t iqp~ dérpontr~!11 la $lip~riorité de la · nOl}velle 
slr,pctl1re soci~le qui libère 11\ classe des pèlil s 
ptly~a!lS ct la petite bÇlUl'geoi sie du joug des gros 
capjtalistes, de toute la IlQblesse, des inlpôts ex-
çessi fs \principp.le~ent par spile de l'arlwlatioll 
des deUes d'Etat! etc. ) . 
La t fich,e de , la qictatme prolétari~nne dflns 
If ppplp.jne écpnqnÙQHe'- I1'eSt r éalisable qu~ danS-
la rn çsllr~ où le prolét~riat.sa~ml créer des or&a· 
Ilt:s de dirçctjon cie la pro~Hçtion cef!lralisée· et 
n~~lis~r l~ g~sti9r P!H les opvrters eLJx-I~}(~mes. 
A ceUe fin, il sera contraint de tirer , psrti de 
çcllcs (le ses organisations (le Ill 11SS!,!S qui son! 
li ée~ le ~ILl$ élroitr menl ave~ le pmcessus de la 
proflt!ction . 
- p~n it le ' (lomai n ~ d~ l a !,~part i tio !l ! la ~ictalure 
ll(O~ét~!'tPIll!e doJt réaliser !e l'cmi)lacement du 
rp~ll!HÇC Ptll' qre ~uste rép5utiti on des pl'pduit ~. 
parHlj les mes ures 4 celte fin indispen~ables, il 
f~Ht in~l!(m ef' : la sociali sation des grandes en'-
t r~prises ç9l!~m erc!a!es, l~ tr~l}smi ~sion ~u pro-
lM4 ri ~! qe t04s le~ 0rgqnes de répflrtition de 
l'~tf!t . ç! des mlJl"!icjp~litfs bourgeoi ~çs; le con-
trMe (les_gran4es 911ions c90p~ratives dont l'ap-
pqreil organi~fMHr ~l!r!! cncpre, pel!dunt la pé-
riode ~ç fr.fl!1 ~~tio~} ~n~ i~p.0rtanç~ écon0!!liqu~ 
considéru~!e! la ce!\trali!iatio~ progre~sive de 
t~us ces or~anes et lepr trfl l!sfopnutiol! en u p 
tout uniqué no~r la répqrtition rati Qnnelle des 
produHs. ' 
De .mêl!le que d~ ns le dOlllaine qe la p1'09!-1C-
t!on: <t~n.s celui de la rép;ulition, il inworte d'u-
tilisér tous les lechnici'ens et les spécialis tes 
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qualiJiés ---. s itôt que leur résistance ckms le do~ 
fllainc politique aurâ été bri sée. et qu'ils seront cn 
{-tat de servir. au lieu dll (',npital. le nouveau 
système de production. 
Le prolétariat n'a pas l'intention de les ap-
p-rimer; au contraire. lui 'seul leur donnera le 
î)l'e~mier la possibilité ~ de développer l!a.,ctivité 
créatrice la 'plus énergique, Ln dictature I!1'!lœ-
larienne remplacera la .:I.i-\'isiol1 du travail pby-
sique et intellectuel, propre au capitalis me, par 
l'union. réunissant ninsi le travail et la scifnce. 
En même temps qu'il ~xpropriera !es fabri -
ques, les mines. les propriétés. ctc., le proléta-
riat doit meUre fin à l'exploitation de la popu-
lati on pm' les capitalistes prop.-iétnil·cs d'im-
meubles. transmettre les grnndes habitations 
aux Soviets oU \Tiers locaux. Installer ln popula-
ti on ouvrière dans les appariements bourgeois, 
cie. 
Au cours de cette immense tr~nsf9r)njjtipn. le 
pouvoir des Soviets doit , d'une 'part. écha(IlJ.U:leI' 
un énorme appareil de gouvernement tQujQ111'S 
plus centralisé dan s sa forme, et, d'autre pal't. 
doit appeler li. un travail de direction immédiat 
de~ couche~ toujours plus grandes rlll peuple 
travailleur. 
L~ Çh~"II!1 de la vlctoire 
La période révoJutionnJire exige que .le pro-
létariat use d'une métbode de lutte qui Goncc n-
tre toute son énergie. à savoir l'ae.lion directe 
des masses jusques et y compris sa suite logi-
que. le choc direct, la guerre déclarée avec ' ta 
machine gouvernementale bourge~ise. , A ce but 
doivent être SUbOl'doIlUés tous lès al11res IUQyells 
y 
tel s que, par exemple, l'utilisation , révolutio0i. 
naire du 'parlementarisme bourgeois. , 
Les conditions préliminaires indispepsables à 
cette lutte victorieuse son1 : la ruptur~. non 
seulement avec les Jaquai f> directs du ca'pital eh 
les bourreaux de la révol uti on coml~luniste -
dont l ès social-démocrates de droite assument 
. 'aujourd'hui le rôle - mais encore la rupture 
,uvee le ( Centre » (groupe Kautsky), qui, au 
moment critique, abandonne le prolétaria t el 
lie partie avec ses ennemis déclarés. 
1 D'un aUITe côté. il est nécessaire de réaliser 
un bloc -avec ces élé ments au mçuvement OU-
Hier révolutionttàire qui, bien qu 'il s n'aienl pas 
appar tenu auparava nt au parti socialiste. se pla-
cent maintenant en tou t cl pour tout sur le 
terrain de la dictature prolétarienne sous sa 
fonùc soviétisle, c'est-il-dire avec les élél)lents 
. correspondants du syndicalisme. 
L'accrôissement du mouvement r6\'olulion-
nnire .dans tous les })3yS, le danger, pour celte 
révolution, d'être étouffée par la ligue dcs Etals 
bourgeois, les tentatives d'union des pnrti'> 
traitres au socialisme (formation de l'InLernatio-\ 
oale jaune, à Berne), dans le but dt: servir bas-
sement la ligue de Wilson - et enfin la nécessité 
absolue pour I~ prolétariat. de coordonner ses 
efforts - tout cela nous conduit inévitablement 
à la fondation de l'Internationale communiste, 
véritablement ré~olutionnaire et véritablement 
prolétàrienne. 
L'Internationale qui se révèlera' capable de 
subordonner les intérêts dits nationaux aux in-
térêts de: la révolution mondiale, réalisera ainsi 
l'enlr'aide des prolétaires des différents pays, .,-
alot;s q1,le sans celle aide muJueIle, économiq ue 
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el nutre, le prplétndat Il'est pas en état d'~dificr 
une société nouvelle. D'nutre part, en opposi-
tion à l'Internationale socialiste jaune. l'Inter~ 
nationale prolétarien ne el communiste soutien-
dra les peuples cxpl oitjl~ cles eolonies dans leur 
lll!l.e contr'c l'i mp('I'ÎlIlislllc, afin d e hMer J'c f-
fondrem enl final du système impcrj{lJj:>te mon-
dial. • 
Les malfaiteurs ùu c.np ~tali sme affirmaient au .... 
début de la guerre mondiale qu'ils ne fonl lous 
que défen<lre leqr [latrie. ~lais 1'irnpçrialisme 
allema nd révéla sa n'alure bestiale par une série 
de sanglants forfait s co mmis en Ru ssie, en 
Ukraine, cn Finlande. Mnintennnt sc révèlent ~ 
leur lour, même aux :ycux des couches les plus 
nrl'iérées d e 1:1 population , les- pui ssance!'! (II' 
l'Ententc qui pillent le 1IJ0nde enti,cr ct 3ssnssi-
tfcnt lc p rolétnriat. l) '!\crorQ !\\'ce la bourgeoi sic 
td lemnnde ct les li-o('ial-patl'ioles, le 11101 d ~ paix 
sur les lèvres. ellcs s'efforcent d'écrase r, à l'aide 
de lanks ct de troupes colonial es incompréhen-
siws et harbares, la révolution du prolétariat 
européen. La terreur hhlllchc des bourgeois-can-
nibales a été indescr:iptihlement féroce. Les vic-
lilllès ùans Jes rangs de la classe ouvrière sont 
innombrables; elle a perdu S6S meilleurs cham-
pions : Li ebk necht. Rosa Luxembourg. 
Le prolétariat doit sc .défendre en ,out étal 
(le choses. L'inter:nationaie communiste appelle 
le prolét!lriut mondial à cette luit e décisÎ\'c. 
Anne contre arme! Force con tre force! A bas 
la conspiration impérialiste du capital! Vi\'c 11\ 
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